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L’appel 354 - Février 2013

Ça se vit

 INVITATION.
 Être acteur de sa foi, dans un monde réel et non rêvé.

Le R’Atelier, 
en toute liberté

Il est presque 20 heures. La salle 
de cours se remplit pour une 
conférence organisée par le 
R’Atelier. Sur les gradins, des 

femmes et des hommes venus 
des environs. Ce qui les fait sortir 
de chez eux ? L’envie de creuser 
les racines d’une foi en chemin. 
Le besoin de découvrir une théo-
logie plus ouverte et qui enrichi-
rait la vie de tous les jours. Parfois, 
le renom du conférencier, au mas-
culin ou au féminin, encourage le 
déplacement. À noter, la présence 
d’étudiants, dont l’âge contraste avec 
celui de leurs voisins. Depuis quelque 
temps, la participation aux conférences 
s’intègre dans leur cursus de futurs pro-
fesseurs de religion. 
La naissance du R’Atelier se situe en 1991, 
à Namur, au moment de la décision épis-
copale de fermer le « Sénevé » qui assurait 
non seulement la formation des futurs 
prêtres dans le diocèse, mais aussi celle 
des laïcs. Caractéristique du « Sénevé »  : 
croire que l’Évangile est un ferment, une 
provocation permanente pour chacun, 
sans distinction de « rang » dans l’Église 
ou à sa marge. Une invitation à être ac-
teur de sa foi, dans un monde réel et non 
rêvé. Il ne fallait pas perdre cette belle 
intuition.
Un des participants, parmi les plus an-
ciens, témoigne : «  Les conférences n’ap-
portent pas de solutions. Elles permettent 
de se poser de nouvelles questions. On y dé-
couvre un autre lieu d’Église, où les margi-
nalisés du « paquebot catholique romain » 
ne se sentent pas toisés, jugés. Comme c’est 

libérateur ! On goûte à la saveur du faire 
Église ensemble. »
Le nom du R’Atelier avait été choisi suite à 
une phrase de l’évêque de l’époque, décla-
rant que «  dans l’Église, il fallait du foin à 
hauteur de tous les museaux ». Mettre une 
apostrophe au mot « ratelier », c’était mon-
trer la volonté de dépasser l’opposition 
mais aussi accentuer l’idée d’un « atelier » 
où se construit une vérité non assénée, 
dans la confrontation des points de vue.

RESTER ET PARLER

De A à Z, la formation est collégiale et se 
veut re"et d’une Église vivante. Lors de la 
réunion de démarrage, bien en amont de 
la première conférence du cycle, toutes 
les idées sont mises en commun au sein 
d’un petit noyau organisateur dont la plu-
part sont hautement formés en théologie. 
C’est au #l des discussions que se tracent 
des pistes et qu’émerge un thème, détail-
lé sur six ou sept conférences, réparties en 
deux temps. Des noms de conférenciers 

sont cités. Reste à les contacter. 
Si la première série, au premier 
semestre, propose des angles 
de vue multiples (sociologique, 
philosophique, théologique…), 
la seconde, avant Pâques, accen-
tue la démarche biblique. C’est 
en tout cas, l’option prise depuis 
quelques années, à la satisfaction 
de l’ensemble. «  Seule dans mon 
coin, je serais bien incapable de 
mettre sur pied un tel programme, 
mais ensemble, les idées fusent, 
lumineuses  », explique l’une des 

organisatrices. «  Indépendant du diocèse, 
mais avec un esprit d’Église, autonome 
"nancièrement, nous agissons en chrétiens 
responsables », explique une autre.
Pourtant, ce genre d’initiative, venue de 
laïcs, dérange certaines autorités qui ne 
les appuient pas. Le credo du R’Atelier, à 
propos de son rapport à l’Église, rejoint 
parfaitement celui de Christine Pedotti 
et d’Anne Soupa, à l’origine de la Confé-
rence des Baptisés de France (ex-comité 
de la jupe) : ni se taire, ni partir. « Restons 
et parlons, donc »…

Chantal BERHIN

Thème actuel : «  Vous serez mes témoins jusqu’aux 
extrémités de la terre », second volet (biblique).
Lieu  : Haute École HENALUX Rue du Fond de Ma-
lonne, 123. Auditoire CR2, 5020 Malonne.
Prochaines dates  : 20/2 (Dominique Collin  : Levain 
dans la pâte ou lumière sous le boisseau ?), 6/3 
(Jean-Claude Brau : De Galilée en Galilée, un itiné-
raire) et 20/3 (Philippe Bacq : Le lavement des pieds 
ou le « Faites ceci en mémoire de moi »)
B. Wiame � 081.44.41.61 (en soirée)

UN AUTRE LIEU DE FORMATION

On dit que les jeunes n’ont pas de culture religieuse et que beaucoup d’adultes n’ont plus que 
celle de leur catéchisme. Partant de là, le R’Atelier, à Malonne, propose des temps de ré!exion 
théologique à bonne hauteur : celle de la vie.
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